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elles pas habitées. Le recensement de 1666, fait vingt ans plus tard, 
ne nous donne aucun habitant pour la seigneurie de Chavigny. Il en 
est de même dans le recensement de 1667.

La Compagnie de la Nouvelle-France, toutefois, le 16 avril 1647, 
concédait à M. de Chavigny une autre demi-lieue de terre de largeur 
sur trois lieues de profondeur voisins de sa première concession. M. 
de Chavigny se trouva donc à avoir en tout “une lieue rangeant le fleu­
ve Saint-Laurent sur trois lieues eu avant dans les terres.’’

Le 14 juin 1647, le gouverneur de Montmagny concédait à M. de 
Chavigny deux arpents de terre sur la route qui conduisait au Cap- 
Rouge. Nous ignorons quel était le but de M de Chavigny en se fai­
sant donner ce terrain. (1)

Le 5 mars 1648, le roi de France donnait son arrêt pour l’établis­
sement d’un Conseil à Québec. Cet arrêt réglait qu’il y aurait un 
conseil composé du gouverneur, de l’évêque, et, en attendant, du su­
périeur des Jésuites, du gouverneur sortant de charge pour trois ans, 
et de deux habitants du pays élus pour trois ans par les autres conseil­
lers et les syndics de Montréal, Québec et Trois-Rivières à ce appelés. 
Les premiers habitants du pays appelés à l’honneur de siéger au Con­
seil de la colonie furent MM. de Chavigny, Gifïard et Godefroy. Ils 
furent nommés par l’arrêt même qui instituait le Conseil.

Dans l’été ou l’automne de 1648, M. et madame de Chavigny et 
leur quatre enfants laissaient L-ur fief de Chavigny pour venir habiter 
la pointe ouest de Vile d’Orléans.

Pour quelles raisons M. de Chavigny, qui s’était bâti une maison 
et avait fait certains travaux de défrichement, abandonnait-il ainsi sa 
seigneurie pour se transporter à l’île d’Orléans ?

Dans l’été de 1648, les Iroquois firent quelques attaques dans les 
environs de Trois-Rivières. M. de Chavigny dût s’établir à l’île d’Or­
léans pour se mettre à l’abri des attaques des féroces Iroquois. (2)

(1) La concession de M. de Montmagny à M. de Chavigny du 14 
juin 1647 avait été reçue par le notaire Becquet. Malheureusement, 
cet acte est disparu du greffe de Becquet déposé aux Archives Judi­
ciaires de Québec.

(2) M. L. P. Turcotte dans son Histohe de l'Ile d'Orléans, dit 
Eléonore de Grandmaison fut la première femme à habiter l’îleque 

d’Orléans.


